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no» avfaBA .*• Admlr^siion- -wyé^ y Adonis tratinn, due !a JusUce fàcMuive 
les   chc^es   pouriwan*   aller   jf punisse les proprréteirnB qui se livrent à une 

haussa illicite sur le*>is¥ers   Certains.cn» p*acSé 
de 1.200 à i.800 francs. M v a yeFilabiem'îftl *> 

S* sa 
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u ilaux - 

Cette *4éefaration de liEfftS paraît ennuyer 
assez fort M. le Préfet, Sant donné surtout qu'un 
iiutte eqn«iiter £éaérai, M. F> DUFOUIL, ajouta: 
■ La situation est la même à Dunkertnse ; il y a 
pourtant 40.000 tonnes de cnaîjxjn sur tos quais 
*u PortH-. 

Plainte générale / 

Là-dessus. M. BARROlS-BftAME s'indigne vio- 
leniment. « Qrrôn nous laisse faire, —: s'écrie4-ii, 
— et qu'on nous débarrasse des rouages inutiles. 
Il en est de même, d'ailleurs, pour toutv voyez 
IElectricité ». 

— * A Maubeuge. constate 8AROT, nous ne 
pouvons mftme pas donner du charbon aux ma- 
ladgg et l'indignation est grande flans la ré- 
gion *. 

— • Cette situation est due à une mauvaise 
organisation et à une mauvaise répartition ». 
faitnbsqrver DELCOURT. 

— « A Fournîtes, déclare COPPEAUX, nous 
n'avons plus de charbon pour l'usine a gaz que 
jusqu'au 10 janvier. On chauffe les écoles.avec 
du bois jusque maintenant, mais les stocks sé- 
pùiJttmt, ndus allons devoir les fermer. Bref, de- 
puis six seniaines, nous n'avons rien reçu ».   ,    . 

— « Nous ne pouvons pourtant pas* invoquer 
la crise des transoorfs chez nous, pour expliquer 
cette situation, fait observer M. DEBEVE, i! s'a- 
git, .selon moi, d'une .mauvaise organisation 
dans ia répartition"». 
"BruFf AUT.   — Pourquoi   ne  nous  amène-t-on 

pas le charbon  qui est  à Dunkerque ?....  i?i Je 
ïî'âi pas de charbon, d'ici quelque temps, je vais 
devoir  fermer les écoles.   . 

La  discussion dcTiont ici générale, chacun   a 
les laits, de ce genre à signaler et ça commence- 
t ^^bavffer  ». • 

^t«f explications du Préfet 
M. LE PREFET donne quelques explications. 

« Sérions les questions, diMl : ie charbon, d'a- 
jord. M. Barrois-Brame a dit jadis qu'il fallait 
lies hommes, compétents pour veilier à Ta répar- 
iiSeh du charbon. C'esf or oue nous avons fait. 
Las Charrtbres de Commerce soûT chargées de 
la répartition aux industriels ; pour les charbons 
destinés aux foyers domestiques, c'est l'Admi- 
nistration qui en fait la répurtition, aidée par 
les  unions  charbonnières. 

Nous devons recevoir 72.000 tonnes par mois. 
mais  la   Belgique   qui   devait   nous  en   fournil 
411.000 sur  ce  contingent, ne nous* envoie rien. 
30.0Ù0 tonnes nous viennent du F'as-de-Calais, ie- 
raste.des mines du Nord. 

Du fait de l'abstention de !a Belgique, la si- 
;uanon est critique. 

On n>e dit que certaines communes proches 
les mines, sont avantagées. La disproportion 
pl'ori me signalé vient de ce que ces communes 
jtînt chercher elles-mêmes leur charbon par le? 
poyens les plus simples de charrois. 

Quant au charbon qu'on nous signale comme 
itant sur tes quais de Dunkerque. il est en rade, 
ie qui ne» pas la môme cliosc.... 

— « Pardon ! intervient un conseiller,- ce ctiar- 
>on est bien à quai ». * 

LE PREFET poursuit ses explications assez 
ardues il prétend que nous ne souffrons pas 
d'une crise de répartition, mais de production : 
fait valoir que Paris, menacé de l'inondation, a, 
besoin de charbon de toute urgence Finalement. 
il eonvienl qu'une organisation meilleure s im- 
pose. 

« U faudrait, conelùe-t-il, insister auprèsdes 
Jbuvoirs publics pour avoir du charbon b&fjîc. 
•demander le charbon des Mines du Nord, celui 
du p6rt.de Dunkerque et s'imposer une régle- 
mentation- ». 

M BARROIS-BP.AME. — Vous oubliez queiqw 
chose : il faudrait demander q*»e les Mines du 
Pas-de-Calais ou lieu d'envoyer la presque tota- 
lité de leur charbon a Paris, avantagent un peu 
Plug le Nord ».       * 

XI. LE PREFET. — Je ne puis intervenir en 
ceci, ce n'est pas de ma compétence. En ce qui 
concerne l'électricité, la situation va bientôt sa- 
riiéliorer. La forme la plus aigué de la crise est 
passée : elle provenait du fait que les usines 
en reconstruction empruntent toute leur forci 
motrice à l'Energie Electrique au lieu, d avoir 
rai système- de chnudfèPes comme avant-guerre. 
De ce fait. 1 Electrique de Croix a'eu ses machi- 
nes abîmées par une surproduction, Hèureuse- 
îùéntTde'nouvelles machines vont bientôt fonc- 
.tionrew Deniuin, une machine développant 4.500 
kilowatts sera en service, et jeudi nous en uu- 
rons une seconde de 3.500 kilowatts. Bref, d ici 
huit s dix iours nous aurons la force motrice 
suffisante pour les usines de la région. 
.La question des Transports, elle. e»t extreme- 

ment complexe. M. Labbé s'emploie de toute son 
activité à leur faire donner le plus ton ren-.to- 
naent possible. » - 

Vœu important 
M   VANCAL'WENBERblIE donne alors lecture 

'    d*ûn vœu de M. BARROIS-BRAME, <$ nçu en ces 

« Considérant que la reprise industrielle des 
usines de notre-Département dévaste ne peut se 
aire que si nos industries ont 4 leur disposition 
charbSïTet électricité, pour la force motne-2. 

ces.'Ce vœu parle  aussi de ia requi^ttiuà des 
Immeubles.   ,.. 

UtwoBhdans laMétatfurgip 
^ALTOCaijHdlmande en fin'de Ww ^u<> 

l'AdmttJpjwHtiA^Partenientatè se ren îe s.jr 
place paWMSUHP rin aii conflit de a Mâti.'ur- 
gie ii nvmfmtl&e. Ce conflit m?na3e uc t ren îre 
de l'extension dans toute la figii», <:l lue TA' 
Lille pourrait se-voir obligée do wiarr:h?r par 
solidarité. 

« La présence du Préfet, à O'intocqje p«T&it 
indispensable, il y a urg»nae ». 

M."A'ANCAL'VVENBERGHE appuie la T-icrosi- 
tion de Salerigro, par ces mots : « .'• ./autorité du 
Préfet, que l'on voit rarement, est Ce mui>re a 
solutionner le conflit  !» 

Finalement. M. LE PREFET se décide : il 
ira là-bas,, c'est entendu : on peut ;:>mptar sur 
lui. 

A sept heures du soir, on 'ève ia soan^e; 
-     . V.  B. 

•> —. 1 ■"     *)«»■ ! i—— 

ROUBAIX 
Bureaux :  89, rue Pauvrée. — Téléphone 9-51 

,* Goûsidéi-ant que 'toutes  les usines -producii- 
cos'de réteçtricilé ont été détruites et qu il est 

reconstruction, 

réservés â v>riorité fe nos régions libérées fct en- 

WiuTWfcs électriques de la région 
•oieait alimentées par le courant de toutes le3 
Centrales, même celles de Bruay, Merles et Pa- 

'iS; Notre3 pays, qui doit se relever, et produire, 
♦oit être servi le-premier ». r^-»ii   «st 

G&vaiu, à l'e^ûiiment gênerai du Conseil, est 
adopté à l'unannWté. 

A cétè de la question 
DEMOLON signale que certaines gares, nolam- 

Jmvoim-de Timbrai, ont leurs voies  encoiç- 

^CIDQLIÈS'signale  qu'il  y  a   à   Bergues 
trMS V^^^^NBE'Rl^fêume le débat en' 
formuhirrt le voeu de voir uos' transports same- 
Uorer. 

Le charbon industriel 
)     ©ISCUSSJIÔN SUB LA REPARTITION 
LEBAS ramène alors le débat sur la question 

duTcn^on^ AprèS avoir   signale   la  mauvaise 
répartition qui esi est faite : 

« Nous réclanvntis la modification dei tout ce 
«vstème U n'y a selon nous de remède que dans 
•2r3SkLS^ mJiiiciPal organisant toute ia re- 

IL  AIMAIT TftOP LA  FBANCE 
Camille Rebaocker. 44 ails. Jourrraiter, «iemeviirant 

à Satnt-Genais (Beîgtque) a été arrêté hier, rue 
Turstqt. pour 4nlracU<m à i»«i airrêté d'sxnulslan, 
en  ctele «lui 0   nvai IÔ0S. 

ii sera fiianstéré à Lille ce ma'tn». 

NOUS   AUBOXS  BIENTOT   DU   GAZ... 
Le ma*r« de Raubîdx a reçu du sewrfc* de la He- 

ronstltution Industrielle te téa«graiwne stiw-aait, 
ccncero-WM. ia livra;iKm< du chairbon n*ce»alTe pOttr 
le  fonïtionryement de  l'usine  a »az  : 

•   Heccrastituition    indiuaarïedle. 
• Lebas. mair* ,&e Roubai*. , 

« Réponse à tél*B*<am*ie 3 jacrter : a* prescrit à 
ingénieur en chef mines faire envoi immédiat a 
oiSine à irai Roui^tx  •.  g 

COMITÉ D'ALIMENTATION 
Vente  dé Chenssures Nationaiea.  18,. rue  des 

Fabricant* 
Mardi 6 Janvier, 2e aecleur (jaune) : mer- 

credi 7, 2e secteur (vert) ; jeudi 8, 3e secteur 
'Saune) ; vendredi 9. 3e «ecteur .(vert). — Re- 
tardataires,  samedi   10  janviei. 

Le magasin de- vente <£t ouvert loi» les jour* 
le matin, de 8, h. à n.h., et le^ir de 2 h. 
à  5  heures. 

Se" munir de sa carte de denrée*. 
m*m  

Sociétés Diverses 
CŒCILU ROLBAIS1ENNE. - Samedi 10 cou- 

rant à 19 heures 15, répétition générale des 
chœurs à exécuter au prochain1 concert, au siège 
de la Société, café B: DUbus. 41. rue du chemin 
de Fer, à lHssue de la répétition renouvellement 
de la commission. ■        •    • 

ETAT-ClViL' 
Nai.sanoe». — Frasiçoi* WiUem. quai de Rouen. 

3-2 - Louise Deblock. r>ue Dampiewe. - Suzanne 
Nys. rue des Trente. *?. - *«Uy Buycouw rue des 
Vosges -29. - Mtthut pefféeaaaie». rue de Rame - 
Victor Schepens rue de Ttouircatng, 155 -J*f**e 

DuHa«ieU rue de la Paix. 50. - Renée Voeien, 
rTuT des Anges. 83, - Marte «astelain. rue Vlctor- 
Zo V - (iear*e«e Harnais, rue de BouvtDM. 
77 -'-jules La-urent. rue LaUwuyère. - Margueriî*, 
Debucquoi, rue Salni-.\mand. sa. -Henri Fon- 
tain. rue des Fo«*s 68. - ïv<>"«e<

R1^ru« B^- 
flB>t \21   _  MH!I!« Hemans, rue Chartea-wbriand, 52. 
- valeottne Ghy-*elluck, rue de là VJgne. - Jean- 
ne HuUe rue de Denaln. - Raymond DWKî. 
jme d'Alger. 105. - Heru-A Deacroix. rue Duc 26 - 
Yvon Moyano ruo de la Bautoe l'Or ~2?JÎ%* 
walrawens. rue de la Confér«iïc». — Jean Honorée, 
- Julienne  Aliaa-d    rue Meyerbeer. 

Décès. — Seira Vaind©obeT«he. 43 ans. rue de 
Tourcoi««. 93   -  Jean  Ou-rette,  1   Jour,  rue Flo- 

^W« 17 bU. - Edmond, eeaains. 60 ans. boulevard 
Monteaiuieu. 9. - Alix OroAbé. 4 «». mort-n*. - 
René Coller   9 mois, rue de Rome. - Jean  "WJWk 
«6 ans, rue dé l'Aima 8. - Pierre PoHei, 61 an*, 
nw»'Perche 69 - Marte trtiorote, 6 ans, rue du Che- 
iraJne.i-Rola.nd. 27. - Emile Druart. 65 ans. rue de 
ccidé 44. - Zoé Florin. 40 ans. rue Monge. 124. - 
Marie Me*tdn« 3 BB». rue de Batoylone 21 — 
S wJaW."l ^. Grande-Rue, 13. - Madeleine 
Hii*ysse; 1S ans,  rue. de la Nation. 22. ^ 

TOURCOING 
' Accidents de travail 
*.        CULTE  D'UN  PAVE 

Le 24-' décembre dernier, a 10 Heures du mi- 
ouvriers 
travaillaient dans le 

De««p4ez-le plutôf, pour vous en aa»n-f 
rer,  aux habitants des boulevard* Vanflnmj 
et de la  Liberté,  et en  pnb&c iwnftaeEurx 
qui jourpellement se rend a la uilsftélle ; 
Si, disposant de quelques heures de loisir,, 
voue dirigez vos pis vera.Ja Detile., iihno 
vbus sera pas difficile de définir las .causes 
qui ont incité le public à dénommer de ce 
qualificatif peu flatteur le pont provisoire 
qui relie les deux rives de la Deûle, en iace 
d« Square Daubenton. 

A quelque heure, en effet, que «postas»- ! 
siez à cet endroit, il vous est irnpoKsïblB«le j 
ne pss entendre les justes récriminations, ' 
tant des passants que des nombreux chauf- 
feurs  et voituriers qui  emprunleot cette 
voie de communication. 

Hier encore je fus témoin d'une «cène 
qui cent fois par jour se déroule au dessus 
des eaux redevenues bourbeuses du canal 

Un voiturier s'engage surf étroite passe 
relie avec son équipage. Survînt un camion 
auto au même Moment. Lequel des deux 
véhicules cédera le pas à Feutre? On se !h 
sait. >.',-,-r< , 

Le voiturier se déverse en imprécations 
agitant son fouet, tendis que le camion ron 
fiant et pétaradent semble vouloir écrase! 
de sa lourde masse le cocher téméraire et 
son. « bourrin »>» * 

Finalement, après due longue discussion 
assaisonnée de ternies empruntés au vo- 
cabulaire le moins flatteur, l'un des deux 
consent à rebrousser chemin, non -sans 
maugréer toutefois, et avec raison, contre 
les services de. reconstitution qui, depuis 
l'armistice, n'ont pas encore trouvé le 
moyen, sindn de refaire définiti rament, du 
moins d'adjoindre un pont supplémentaire 
permettant à la circulation de s'effectuer 
plus normalement. 

Je ne demanderai pas l'avis des pauvres 
piétons qui, à tout instant, doivent s'effa- 
cer contre la rampe fragile, tout en rece- 
vant à profusion, la boue à plein visage, 
car leur opinidn a ce sujet m'est assez con- 
nue pour qu'il m'apparaisse utile de m'en 
assurer. 

Quoi qu'il en soit, le nom est donné, bien 
donné. Nul doute qu'il subsistera dans la 
postérité 1 

M. P. 

Rogations, rse gyééeedtét» A il» ***** lUft. aruetri*,, 
Port, pour yffUiix «eevwi«ws. iW^SfaMW*1 «**»H 
admise   dan»-cet   étaoltosomeUt Tfadte ÙJe_-piace, 1 
ia ménagère «erondaituàjL'hôpital de.àaùlpaiité, 
forequ'eHe -1i»t jrrwe ■atcoom* -de imute ittee -tiou- 
tems de  l'eaf*n*C0É»nt. f 

Mme Bauwens iitfeOt <gw> He ttonn» «e v&n±. 
U*r an poste du 5e .aiiiiieuiawwinnt, ^tace -rtu 
Mar^hé-aux-Ghevaux, ooù telle miK tau msonue mn 
bébé du *exe féminin. 
:   Plu*   tard,  l'accouchée  et 'son 'énfartt flurent 
transportées rueui.3S JRqgàtions en ivoituré.il'am 
nuance. 

Eeriaartt lia -pérônie râllattt   du 5,7   decenibre 
au ^/janvier, îa police a dressé iq7 eojjtrawen- 

. lions  pour 'les motifs suivante:: 
A des chauffeur» d'autos, jjour excès de -vi- 

te*-.2, défaut de permis de condur.-e, 4e nu- 
méro d'ordre,  etc.,  A7  contraventions. 

A dee cycliste* qui roulaient sur Jes trottoirs, 
9 .-contraventions. -     , x 

' A dés propriétaires (de véhiculée divers, pour 
défaut  d'éclairage,   atf contravention*. 

Pour "jet d'ordures ou ■> battâgp de tapis aur 
fa voie publique, 16 contarvenlions. 

Six contraventions ont, en outre, été infii- 
géga à des propriétaire» de chiens qui avaient 
laissé   divaguer ices derniers.        i 

PETITES NOUVELLES 
LE     TORCHON      BRULE.   — 

dressé OOTMJTB la noinmée DBmUQl, ^née PoJ^iwœ* 
Ayatl>e, 34 anc. ménagère à Xate, z» Monge. '19, 
iticulné» (Se couips, ^ldleraœs et insiAfaes, ocamnls 
sur la peawaim» -de -son imwri.. tfoi .-a. tfaïLlé le d»mi_ 
ciie coajugscl et tpi'e&e. avatt «ooUu auxpre&âib en 
flagrant  xSaliit.  d'ad.iil«èie 

FEU  DE   CHEMINEE. -»ï 3MD1«B 30 x|a TUBlH-n. 
un leu >âe cnemtnée. svgédemcBit éteint par les 
pompiers du poste de la. rue dw Tvesaes, s'est dé- 
claré au -S» de ïa -nié Nen»», ene« Mme I/SAgme- 
SapLn. — Aucun tlégat 

— Hier sofr. ver? a nfturies 45, nui leu de ebemL. 
née a'est ctecftaaré dans l'imineoMe hatatté par M. 
Langiraud, 16. ra» salui-N] colas, tes iroistaa. aiar- 
més ausslitôt. préwlmvan tes pompiers de Malus, 
tandis qu* M. Smimam, domi-cillé dans la même rue 
gsocupan sur.ie tout «t Vldeet plnstaors seaux d'eau 
sur le l>mstef. Quand les pompier» aarivèrent, tout 
danger était dispam. 

m*m 

PUUSDEPRTSeSII!... 
Pleurez, pauvres vieilles, pleurez !... 

Une triste nouvelle nous parvient. Le pré- 
sident du Syndicat des Débitants de Tabac, 
M. Béguin, nous informe, en effet, que 
depuis quinze jours, pas un gramme de 
prises n'a été délivré aux débitants de tabac 
de notre ville, par les soins de l'Eatrepot. 

Vous seriez donc mal venues de vous en 
prendre à eux, dé cette pénurie complète 
de prises dont souffrira votre appendice 
nasal ,11s n'en peuvent rien et ne font au- 
cune distribution illicite. 

u Dure nécessité, mesdames, dore néces- 
sité », il faut vous incliner devant l'évi- 
dence môme. 

Pleurez, pauvres vieilles, pleurez!..: 
mais né récriminez pas injustement, car, 
tout comme le temps des cerises, il est 
passé le temps des prises... pour le mo- 
ment du moins. . 

Faisons des vœux ardents pour qu'il re- 
vienne au plus tôt. * 

G.  GRAT1GNE. 

X^k Vie Ouvrière 
•   tm SB 

A JXOUBAIX 

©13   TRAVAIL 
Siège  r 78,  Boulevard île Bel ton 

PUKBA.IT  DE  PLACEMENT  GRATUIT,   peur us» 
deux tBXSf, «u siège  de -la Beurse du Travail 

LlSS FMtlTS Tiïl 

AUX MEMBRES DES SYNDICATS     . " 
Ainsi que noue l'avons annoncé dans un 

de nos derniers numéros, c'est le lundi 26 jan- 
vier prochain que commencera la sentâine 
Théâtrale syndicale. Elle clu^era jusqu'au di- 
manche^, 1er février inclus. 

Au programme, figurera « L'Embuscade •», 
pièce à grand spectacle. La soirée sera ter- 
minée par Une comédie. * , 

Les tickets sont mis en vents dès à présent, 
au prix de* 0.80, à toutes les places. Seuls se- 
ront admis les syndiqués postants de leur 
carte confédérale. ^ 

Pour la location. S'adresser chez M. Lefeh- 
yre, 76 Ws, boute vard de Belfort. 

CONTRE E'ATTGKgaCBKTÏON 
CHEMTN DE FER, ETJUEUR 
SE DEVELOPPE. 
Sur Oa xonvocatbion de îlJailon Foratng jat 

France, dont le siège est 23. boulevard de SWg- 
bourg, à BBTîS, les *ora«ns des marwies et osa 
fêtes se sont réunis hier hardi, à cinq heurs*» 
Bar de i' « Echo du Nord ». Une gnande «BCDS» 
sion sengagee avec las Syndicats fonsùras inlois. 
ta Caïambre syndicale des vesideiws s«ar marchés^ 
et l'Amioade des InaVustnels forains. liBois,, con- 
oernamt les- droits de priorité réservés arux «* 

vriers de M. Jules Bourgois entre- 
1 preneur travaillaient dans le chantier situe rue 

du Ol ène Houpline. ches M. Desurniont. induj- 
trtev Tandis qiic -l'un d eux, Joseph VlanumncU 
•>7 an^ mucon. demeurant rue des Aiches, &a 
po*ail un Uiyau dans un aqueduc un paye s-est 
détache et l'ouvreir le reçut sur le dos. 

La chute du pavé ayant occasionne une contu- 
sion; M. le docteur Debuchy a ordonne au blessé 
un repos do 15 Jours. 

COUPURE-A LAXUEVILLE. 
Le -30  décembre   1910, un ouvrier  mélangeur, 

Théodore Deruyck. -40 ans, demeurant rue  Col- 
travaillait  poifr la   maison  C. et lien. 332 

V.  Flipo 
quel 
chév 

d'ans Tétàhussemànt rue Winoc-Choc- 
u. a re^u un cercle de thalle sur la 
droite. 

cl 

un Ofaonisme municipal organisant toute w "-- 
'artit'?n F.n ce moment, les industriels s ana- 
fit le charbon les uns au* « 
routes. C'est de l'anarchie .puro. 
^hlaTle'charbon" les »ns aux autres sur es 
îStes C'est de Vanarchte pure. Il Faut absolu- 
ment im organisme répartiteur pour mettra fin 

* M* LF.UPRr:FET   -  Si l'Administration répar- 

Ta' couiîuw " occasiontiée lui vaut une incapa- 
to  de travail  d'une duréa de 12 jours. * 

SERVICE   Dïk   DOMMAGES T>E   GUEB.BE 
Réception et vérification de» déclarations de 

dominaVr*. d-^ demandes d'indemnité, ainsi 
que des bons de* réquisition, attestations, certi- 
ficats, etc. , .... , ,- . 

Mardi d janvier, de 8 h, 1/2 a midi, io.4ai a 
i5.525.   Le   bureau  est fermé  t après-midi. 

Mercredi 7 janvier, de 6 h. i/a; a midi, r5.5a6 
à   10 600.   Le bureau e«l ferme  1 après-midi. 

Le proU-stataii-e est prié de-se présenter person- 
nellement, imm.i du livret do famille ou d une 
pièce d'idsnlilé 

Tourcoim:.   le 5  janvier 1920. 
La Mam*. 

Le Mon ti'autrui 
UN   CHARRETIER   QUI   NE   S'EN   PAIT   PAS 

Un marchand de légumes, Sï. Depoorter, de- 
meurant 32, rue Montaigne, confiait mercredi 
dernier, deux chevaux et un camion, ainsi 
qu'une somme de 300 francs, à un sieur Jean 
Gceman, 38 ans, charretier, 3, rue de Buffon. 

Corman avait reçu mission de se rendre avec 
son équipage aux Mines de Béthune et d*y 
acheter du charbon pour le compte de M. De- 
poorter. 

Plusieurs jours s'étant passés sans que le 
charretier eût donné signe de vie, le marchand 
de légume commença à jouter de la probité 
da son envoyé et confia ses craintes à la po- 
lice. 

Las agents de ia, sûreté Douchez et Thieffry 
chargés d'enquêter sur cette affaire, ne tardè- 
rent pas à découvrir le chariot et un cheval 
dans l'écurie de l'auberge de ïa « Botte de 
Paille », contour de rHôtel de Ville, à L«ie. 

Les deux policiers étabireht au surplus que 
l'Indélicat Cceman aOait vendu l'autre cheval 
à un-sieur L... qui lui, le oéda à un individu 
que  l'on  espère rapidement découvrir. 

Quant au charretier, il «est activement re- 
cherché. | 

— ^1»      1    ■•■ 

DANS LA RÙLIQE 
NOMINATIONS 

Sont nommés dans le service de la Sûreté à 
compter du 1er janvier 1V20. 

Inspecteur principal. M. Vaxin Alfred* ins- 
pecteur; inspecteur. M. Wacquez Alfred, sous- 
inspecteur de Ire classe ; sous-inspecteur de Ire 
clas«e, M. Deffrennes Victor, sous-inspecteur de 
2e classe ; sous-inspecleur de 2e classe, M. De- 
clercq  Henri,  brigadier  oe  2e classe : brigadK 

£l   établir une commission de contrôle. 
M V\NC\UWLNBEBGHii ayant -appuyé danB 

ce  sens   on  vole le principe  de  ceTTe Commis- 

*M\I Demolon. Clément Doeteur Debève, V»- 
Tiit^L ■ nûlou?. Hentgès. Gyilbaut, Grard, sont 
«èaignés pour en faire partie. 

Questions diverses 
r>FT ANNOY interpelle alors le Préfet sur le 

—SSr oroenain de quatre mille ouvriers em- 
SSv^ ft^ des travaux de reconstitution dans la 
?iS^n de Velenciennes. Il démande qu on leur 
*^ leichomage en les employant h d'autres 
teSraux   U Sulfmployer cetË malM'œuvre dis- 
P<^UTEAUX  insiste pour savoir si des soesu- 
«J'^nt été prises pour obvier a ce chômage 
^    VANCSlIWENBERGHE   propose    do   rçn- 
voyer càte question à Peludé de rAdminisVfa- 
^ÔtfTEAUX.  —Mais non, nous voulons une 

^P^PR^FET^- Je ne peux paa inventer de? 
*-E PRL^tt. - Tle CC3 ouvriers. H fati- 

%£%* envoyer a1l«.rs, attendu qui! ne reste 
Sî AStnH chose à faire dans la région de v»ten- 
52iS?ll «ïfîmposBihlc de créer sur. place des 
ciennes. « «fr ^'L..,. teis ou tels chômeurs. 
•^frrfiAUX - M te Préfet reeo.matt la gra- 
^x^y^ 1- àimition H était de notre devoir 
^V%   ai&T "i * ^mander a l'Adminis- 

^^D^R^™DAVà:NE. CDP- 
^X^ewea^paric dW}s le môme sens   signa-^ 

^'•M^KT faits du marne genre, M. LV   1 HU- hlf^ de veilter à la cre.uUon de trains ou- 
f^Soortanl fc ces travailleurs au l.m, 
Swe^SSStriivay^ avec avis favorable. * 
men de l'Administration.     . .        „^B.,V . 
rt^oiS ensuite toute une série-devoeux. 

.^.«^2TfJlui de  M.   Vancauwenberghe. de- 

ffi«dr«Sfje_prix dajgin ne 

IStiat- Civil 
Naiwanoes. — Girard Tonnanrrt, rue Chevreul. 27. 

"naïs F^rin rtH3 d« Francs, 4. - Dteré Va«. 
daele, rn© *u Vii-olote. 120. - «enrl Vienne, rue de 
LSUe. cour Panez, *. - Rente Oasteiasn. taie Mol. 
censé 63 — Charles Vaodewyackel. rue Mea)an 
14-2 — Gàétaai'3 Tlbergbil». rue Chanzy. 1' 
guérite Bowuyt. rua *u Moalln-Fagot, 73. 
BrunJn. rue Quiéteni. — G 
da la Tour d'Auveome, 3. 

Oé-è*.  — Céline Cailart    10 ans,  nue des Ascnaiv 
1fl   „ virirlaie FerUn.  6» ams,  rue Sa1.n:t-B«a*se,  75 
— Jeamne De4a.iv.ioy. .r> mois, rue du  Utoyrltrf.He   52 
— Ph-aoniî-n*:  Ntoe<i,  &2 AU»,  rue Nationale 
  . ■*!»■  

- Mî>"- 
MtOé 

ele Desrousssiauw, rue 
—   Jean   ClajrtBse,   rue 

123. 

— DérnoiOTi x*"'*"~~~T*itniirinB'aa'& "ans 

e 

Le pont des « Wéconten^ » 
Lillois -jeunes et vieux, amateurs de 

théâtres et de cinémas, ce n'est pas de 
quelque première sensationnelle que je vais 
vous parler, pas plus que d'un film cap- 
tivant. 

Lecteurs et lectrices passionnés, je ne 
veux pas présenter quelque nouveau roman 
délicieux a votre appréciation, mais m'oc- 
cupant uniquement de questions.j>lus maté- 
rielles, je tiens seulement à Vous annoncer 
que cStte nouvelle appellation pas plus his- 
torique que poétique, mais combien signi 
ficativo, vient^dètre donnée récemment à 
un pont de! notre TiUe. ., 

Où est-il donc, ce fameux « Pont des 
Mécontepts » ? Çeut-ètre ne l'avez'-vous 
p«s vu encore, même sur las nouveaux 
plans de raponstructionT à la moderne, de 
votre cité "t 

fit pourtant, il existe... 

de 2e classe, Barus Joseph sous-brigadier de Ire 
classe ; sous-brigadier de Ire classe, Leu vin J.-B., 
sous-brigadier de 2e classe : sous-hrigadier de 
2e classe, Bai-on Edmond, agent H. C 

Agents de sûreté H. C. (ancienneté) MM. Wal- 
ler Edmond et Becai- Jules, agents de Ire classe. 

Sont nommés dans le corps des sergents de 
ville,  à  compter du 1er  janvier 1920  : 

Sergents de ville hors classe (avancement auto- 
matique) : - 

Desinct Camille; LargUlière François: Philip- 
pe Alexandre ; Leurs Bémy ; Lecoeuyre Armur ; 
Cdndrleux Léandre ; Leguay Çhrysostome'; Bra«- 
selet lldephonse; Dervyn Jerémie ; Barre Hono- 
ré,  sergents   de vjlle jde  Ire classe. 

Sergents de ville de 4e classe. — passeur Mar- 
cel ; Nuy.te Edouard ; .Walter Marcel ; Edmé Em-- 
ïe ■ Lerolix Octave ; Oiévàl Henri ; Brocart Re- 
iny ; Van tle Veii Gustave, sergents de vute 
stagiaires. 

DA.>i> ^\ BRIGADE MOBILE 
Sur le Uih!eau •l'avancement du 1er janvier 

1930 figurent : M. Benoit, commissaire divi- 
sionnaire, hors classe. 1er échelon à la 2« bri- 
gade mobile de Lille qui est proposé commissai- 
re hors ciasee, 2e échelon. Sont proposés en ou-v, 
[xe : MM. Bouche, inspecteur de 8e elasse pour 
2e clause ;, Lccuile, inspecteur de 4e classe pour 
la 3e*: classa et Bourdrel. inspecteur de »e classe 
pour ïa.4c classe. 

 «n» ■ 

POL'* REMfiDIER A LA CEISE DU GAZ 
Pour parer h la suppression du gaz qu'aurait 

amenée la nénurie de charbon qui menaçait 
notre ville, des démarches pressante» furent fai- 
te? hier afin de pourvoir de combustible les 
usines à  gaz de Lille. 

Après ent.-nté avec) l'usine à gaa de Marquette, 
une rame de 20 wagon?, contenant au total aoo 
«onnes de charbon destiné à eet établissement 
et qui se Irouvait en gare de La Madeleine, fut 
immédiatement dirigée suiv la Compagnie du 
G:fz de Wazcmmes, où elle arriva dans la *>U 
j'ee- 

AVIS ET COMMUNICATIONS 
SOINS MEDICAUX AUX VICTIMES Ol b* 

GUERRE. — inaoriatlon d«» k«n«flolalre* «tir la 
liste  *péolale. — Prtècee â produire : 

A. — Demande d'Inscription. — S'adresser a la 
mairie dWla commuoe où réetac l'imtéressé (a Liàle, 
bureau   d'hyglènej. 

Cette demande doit spec-fler : que rMutéreese n'a 
pas adressé une demande de môme ordre à. une 
Société de secous* mutuels ou à une Oalaae de se- 
coxtrs ■ 'oa» syndicat professionnel (ou, le cas 
erhéamt   que oette demande a été refusas). 

B. 1. — Pour le« militaire» ou marin* an instanoe 
de   pension   : 

a) L'accusé de réception adeessé par Vaoêorltë 
mtMtJWre A la, suite de le«r dnanaede de penston ; 

toi Une déclaration de l'intéressé attestant la na. 
tuire '-e la maladie au ds la blessure A reJacea de 
laquelle W «s» «D Instance de peauton. 

(Ues miMiaires ou marrins en lnaltazice de pension 
doivent   deroandiar  leur   imseriptlon    A-Tarn*   le   16 
avrta 1920 oa dans teé six mois IïOI suivent leur roo-^ 
vol dans  leurs   foyers^. 

9. -— Pour le» titulaire* de panalom* eu de «rati- 
floationo antériaures S ta loi «u SI nuira ISIS  : 

a) i«e titre de penskm ou de gratàncattoii ; 
V) Une déctetpatkai. de l'intéiressé attestait te. na- 

tuie de la bteseunp, ou dé te maladie qui m moUiré 
la pensbom «oai te. «rratlftcattoa. >. 

3. — Pour las eonetonnéa da la loi du 31 mars 
Kit, — la copte d«8 mentions tdaldres A te nalvre 
et à la desciimitani de te bl«e»we ou de te maladie 
aérant donné lien A panalon. (Cette copie est an- 
nexée à la notlncath» du décret concédant la *en. 
slom^l. 

SUBSISTANCE MILITAIRE. — Une adjudication 
de 6O00 quantawx dte paille AAeaoto ou bottelée et 
de 9.000 qulmaux de foin pressé aura lieu A UUle 
le 21 jaawieir 1920. 

Le câbler des chances «4 les pièces du marché 
sont déposés à la scaie>4si*endance « iaile-Subsfe- 
tance ». porte de Gand. 

Pour plus amples renseignements, consulter les 
affiches. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

.      LA  MADELEINE 

CHARBOJJ. — A partir d'aujourd'hui mardi 
6 janvier, distribution de charbon "par îes dé- 
taillants, aux tickets n. 4, qui n'ont pas été 
servis en coke. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le- Conseil muni- 
cipal s'est réuni mercredi dernier sous la pré- 
sidence   db»  citoyen  Hentfarès.   maire. 

Les citoyens Mayerét et Tiber sont délégués 
à la commission administrative du Bureau de 
Bienfaisance, et Galoie, Brulin et Castelin à la 
commissiwn de revision des  lislea, électorales. 

*Le Conseil décide de proroger pour cinq an», 
à partir du 1er janvier igao, les actes constitu- 
tifs de   l'octroi. . . 

Les modifications apportée* au cahier des 
charges concernant l'sugmentation du tarif de 
l'éclairage  public sont approuvées. 

Le maire est autorisé à passer un traité de 
gré à gré avec M. Thieffry, entrepreneur, pour 
l'enlèvement des boues et immondices pendant 
le premier -semestre de 1930. 

Les crédits nécessaires pour le paiement des 
factures arriérées sont votés. 

Le citoyen Muylaert est délégué pour la for- 
mation de la liste des électeur» à la Chambre dé- 
partemcotel/î d'agriculture. 

Il   est  décidé   que   le  prix   de   la   pesée 
bascule publique est porté à * fr. a5. 

La réunion se termine sur cette dernure que» 
tîon. * 

RAVITAILLEMENT du 5 au 10 JANVIER. — 
Comité hispano-néeriandals. — Calé, 100 gram- 
mes-par personne pour 0.00 — Saindoux, laO gr. 
par personne pour 1.20 — £upre, 2o0 grammes 
par personne pour rt.80. 

\ Volonté : Caoao, le kilo 4.00 — Comed Beef, 
la boite 2.25 — Sel. le kilo 0.35 — Farine Nestlé, 
la boîte 3.00 — Cèréalirfe, le kilo 1.50 — Pnos- 
phaitïne, le kilo 2.Û0 — Conserves de pois, ia boite 
de 1 kilo, 2.50 — Hiz, le litre. 1.10 — Conserves 
de pois, la boîte de 4 kilos, 10 fr. 

Savon en barre, deux morceaux pour les ta- 
- milles de cinq personnes et plus, à 1.05- le mor- 
ftceu  _■ Savon en  barre,  1  morceau   pour   les 
familles de 4 personnes et moins, à 1.05 le mor- 

BE13NIONS   STNDICAi^S 

Mardi  6  Janvier. 
iWnM VT AIDtS 91 BOUBAIX BT ENVI- 

RONS. — Réunion A S Heures do soir, A- la Bourse 
da tteMtf, 78 bouievardde Bellort. Ordre du 
Jour :  Question des sateires. Très urgent. 

OOMMI88ION   Ol    6bNTROVc   DE    LA    METAl.. 
LURQIE. — Réunion des membres, citez te Tréso, 
rier. A s heures et demie <iu soir. Ordre du jour : 
ContTOte de l'aimée. 

. Mercredi 7 Janvier. 
LBS OUVRIERS TOURNEURS DE LA MAISON 

VANDAME sont invités A se réunir A 6 heures A 
la Bourse du  Travail.  Questions importantes. 

_ Jeudi   S   janvier. 
LES OUVRIERS CAOUTOHOUTIEBS DB LA 

MAISON DECRAEVE sont invités A assister A te 
réunion qui  se tiendra A 6 neutres et demie, A la 

-~ T* 
Bourse  du  TreVrall.' 

A TQURCOING 
DANS LE TEXTILE 

Les  ouvriers  de chez  Masurel-Leclercq 
ont  repris le travail 

Par suite d'un différend indépendant de la 
grève qui vient de se terminer la i semaine der- 
nière, les ouvriers fileurs de chez Masimel-Le- 
ejereq, n'étaient pas rentrés à. leur usine vendra 
di dernier, lin délégué du syndicat textile éiait 
en cause. Après une entente concernant cet 
ouvrier, les fileurs ont repris le travail hier ma- 
tin, avec les mêmes satisfactions oue dans les 
autres  établissements,  quant aux salaires. 

m Bjp> 

A  LILLE 

Bourse du Travail de Lille 
11 est rappelé aux secrétaires nue tous les 

comptes doivent être remis' avant le 10 courant 
les  livres devant être arrêtés pour  le  15, 

leu 
reins. 

L'Union Foraine de France ne weiô' 
que dee forains français dans son sein, 
conteste pas que les forains alliés rlorvwnr jou» 
en France dîme ba3nvefliante hos(fitolHé, mai» 
estime que les ioraJns français doivent  passer 
flVflaQlt       » 

M bescarons, président de llnduBtrleB r*oraî|i 
Lillois, anr»H voaln voir l'Union Vcnim^jm 
transformer en Fôdération, mais M. Canon, prési. 
dent de l'Cnion Foraine en France, en a démon- 
tré ITmpossaâîité. la France ne possédant qu*"» 
<Hza«ne de Syn<ttcaite, tes forains des pealtMl 
villas ne se tKmmemàaA pes(«M«p*e ni <MMB> 
dos. 

L'entente s'est îa»e avec te Sy»^*3"!-^^ TSSl 
deurs de-snarchés, reorèsenté par M. FloteA, sog 
prés-'lent, et son sBurésaina, M- JefarquEUn, JfBl 
onj A<**nÈ teur adiïésâon en principe, laojueUO 
sera confjrrnée dans leur prochaine réunion, B« 
oonséoueince. M. Jourquain àe\T>ent cQTruufaCOiOp 
de l'Union Foraine de France, et une pwnm» 
nence est créée rue do Mobnel, «Ah ViQe o» 

L'ordre  du jour suivant & été volé A 1 
de la réunion - 

n Les Forains de Marches et de Fêtes, 
en assemblée. Bar de 1' « Echo du Nom! », . 
testent contre raDgmenlatton des tarifs çbffl» 
min de fer, qui va porter un coup préjuàxsaMO 
aux Hitérêts de ta corporation foraine, ils *jHw 
gent l'Union Foraine de France d'agir m 
nom, près des Pouvoire publics e* de la Coi 
gnie du Chemin dr 1er pour défendre leurs 

Le président de séance : FIOLE4V " 
— Des réunions vont s'organiser à RouhahCt 

Tourcoing, et ô Dunkerque. 

DANS LE TEXTILE 

Dimanche i cooiant, a «a îteu A W. 
un eréuoâon préparatcâre an ait de 
section syndicate du Tesntle. dams «Me 
tonte commune du canton de UUeOoa* 
rade Baucfae. secrétaàne du Syndicat, a 
aux cWo5Tp.niwe& et aux cainairedes présents, l'Matltft 
et les BwaiiSaweB «rae *^B ojm*ers laMMaBI etrtenÉf 

~Os roTEanSsaitiioD  syndicale  bien oattUEM*». 
A r issue de cette, rtunlon, des oxwrÉAres e* «w 

■«rlers ayaait manaîeslé te dée^r d'a«M»érer au Syn» 
dtoat Textile, un bureau d'iiugcriipttoi» a été uMé 
à l'e*amln«t Corei-'JJle. Gra.ndrtPlâce. à WambupclItaB 
où les ouvriers et ouvaieras des filauiTee, tio 
corderte.  etc.   pounront s"y adresser. 

Le camarade "FteonrissB Xieroy s'est ebwrgé lia Ta 
I>arvenie les  adUhésSCns.  .    • 

. A.   BAI 

à   lu 

En  voilà encore pour quelques jours. 

INDICATEUR 
JU TRAINS SI8BIDE MAS?0N 

mai a***. 
1 iatanna a» U 
i Tramway». Pi 

Comité murnclpal. A volon*. — Chicorée le 
ldîo 270 — Vin rou^e, le litre 1.80 — Crosses 
de chiendent, la brosse 1.00 — Fil noir et blanc, 
la carte 0.05. „   • ^    < - 

Récirte 2. — Malades. — 10» grammes de cafo. 
pour o!!!u,— -One boîte de lait uquide pour 1.45. — 
150 grammes de saindoux, pour 1.80 — 2M gr. 
de sucre t>our 0.80. plus le régime commun. 

An Magasin sént'xa!, rue Voltaire, 2. — A yo- 
101^ - IArd, % kilo 2.00 — Vin rouge, te litre 
•1.80 — Gros sel, te kilo 0.35. 

RETIREZ VOS CARTES. — IJW cartes tite suwre 
et de charbon sont à la disposition des fan^Meà^A' 
la Mairie iirrw&de saile) de 9 henirea A midi et de 
9 A 6 hanrea. et aux jour» désignés cl-«près : 

Familles cumpoeéee de :' 
Une peireonne. la mardi S janvier. — Deux person- 
nes,  la mercredi 1.  -- Ve** «Personnes,  le jeuUt 8 
— 4 petrsomwe. J» vendre* 9. — C?Kn<i et plus, le 
samedi to Janvier. - 

Se rnualr : t. De la carte de ravitaillement — 
% De la carte de. enaa-bao-.— 3. Du lirem de tamilie, 
si poesiJW*. et en tout cas. d'uaqe pièce d'ide&ttté 

En cas de fausses -déclarations, dams le but de 
profiter de ration» supplémentaires au nombre de 
pen-âoimee composant la famWte, des poursuites 
seront   exercées  opnfere  les   OéKinioivprmte.- 

Les çao-tes nerdues ne seront pas  remplacée». 

LEZJENHES 
/EXPLOITS DE VANDALES. — M. Chf telett 
Flarjmond, 40 ans, cabaretier, rue Ferr.^rs, à 
Lezennés, â porté plainte à 3a genlarm.-.rie 
de LiKe oour violation de la sépulture i?e sa 
fille au cimetière de Lezehnes. Des ln.'ivrdus 
restés inconnus 1usqu*à présent ont bîisê la 
Vltte d'un porte?coUtQnne et une larJriStié 
contenant' d«s fieirrs artincieUes, le ton: PS- 
iimé 30 francs. 

La gendarmerie est sur la tiare des cou- 
pables. ] 

>£L AI> POSTE 

Au  cours de l'avant-derni^re. nuit,   vers une 
heure,  Mme Bauwexw.  ménagère,  36,   rue de» 

DUNKERQUE 
Mi ««ÊV* DES QfcïlWft; MÉTALLWQ1I! 

ÏA, sàtii*a«on eft san* ebantemem^ « est tou- 
iow» wwat*on d'une ffrève de sol^darrté, et tout 
latase sunpooer <tarm mouvement est proche _ 

La manifestation de dtmanebe a proam* a Dun- 
kerqoe une profonde émotion, et de tous cotés, on 
crMtOUB ratutud»   intraBBlgeante dee 

Chez les Employés 
-     ALTBES   TEMPS!  AUTRES   MŒLFS! 

En l'année de paix ip,i3, à l'occasion des fêtes 
dç Lille, les membres du conseil d'administra- 
tion du Syndicat des Employés, auxquels 
s'étaien» jointe de nombreux camairades de 
bonne volonté, distribuèrent des tracts dont ci- 
dessoua copie du texte, aux clients et visiteurs 
occasionnels se présentant à l'entrée du plus 
vaste magasin de détail de la ville. 

« A la  Population Lilloise, 
* Pendant que Lille est en fêtes, que tes tra- 

vailleurs s'en vont vers lés réjouissances diverses 
chercher l'oubli de Jeurs misères, lès employés 
des « Galeries Lilloises », plus exploites que de 
véritables galériens, sont condamnés, en ce jour 
de liesse, à un travail exténuant, pour enrichir 
leurs maîtres, qui, eux, se reposent en de somp- 
tueuses villégiatures. 

» Vous tous, qui passez pour vous profnener, 
vous amuser,  vous reposer ou   vous distraire : 

» Par humanité, et pour témoigner votre mé- 
pris à ces patrons sa peu respectueux de la liberté 
de leurs employés, n'achetez pas aujourd'hui, 
pour un centime, car vous vous rendriez cou- 
pables de  leur  mauvaise action. 

» Le Syndicat des Employés 
«lu Commerce et de l'Industrie ». 

A ce temps-là, la loi sur le repos hebdoma- 
daire était bafouée, les dérogations étaient accor- 
dées avec assez de facilité par les hommes au 
pouvoir municipal, c'était d'autant plus grave 
que la loi de huit heures n'existant pas, il n'y 
avait aucune limitation pour la durée du travail 
et les dix, onze et douze heures de labeur onio- 
tidien étaient absolument chose courante dans 
les magasins de gros et de détail. 

Il est vrai de dire qu'à l'époque l'inconscience 
des exploités tiu magasin et du bureau n'avait 
pas permis à leur organisation syndicale' de se 
développer au même degré que lès organisations 
syndicale* ouvrières. 

* Aujourd'hui, il n'en est plus tout à fait de 
même à ce sujet jÀKrôce à un commencement 
de bonne et soli_^Kn-ganisatioii, 1RS « anciens 
galériens » <lu girod magasin dont il est ques- 
tion pins haut, parent goûter les joies du repos 
complet à l'occasion des récents jours de fête?, 
le travail conviénsaleur du. dimanche précédant 
le jour de fête ne leur fut pas,exigé, conime 
jadis. 

Un tableau placé à chaque caisse à l'intérient 
des magasins, imfiauait la décision à la clien- 
tèle. . 

Nous avons déjà eu l'occasion de dire notre 
mot en ce" qui concerne le» bonnes dispositions 
de la direction. % 

Nous renouvelons nos vœux pour que celle-ci 
continue à être bien inspirée et comptant bien 
que dans un proche avenir, elle se rendra absolu- 
ment à l'évidence des faits en ce 'qui a trait aux 
larges satisfactions qu'un patron intelligent où ie 
représentant d'une adminis*r«tion avertie, ne 
manque pas d'accorder aux auxiliaires précieux 
que sont les employés. 

En tout cas, le parti le plus sage en la matière 
est pour nos collègues des Galeries, de veiller au 
grain. 

C'est ce qu'ils comprennent d'ailleurs fort 
bWh e) ce qui fera l'objet d'une réunion spéciale 
à très bref délai. 

il nous xiwte toi-jours une très grosse besogne 
de recnilèmert et de revendications au profit 
de» exploités ou magasin et du bureau i en géné- 
ral. 

Le repos hebdomadaire est encore bafoué, si 
nous «n croyoné certains plaignants et ils sont 
nombreux: de même la durée du temps de tra- 
vail, dans beaucoup de maisons, ne connaît pas 
de limites. . 

Nous consacrerons un prochain article à ce 
sujet; il sera intitu'.é « Les Huit Heures chez led 
Employés ;>. 

Nous prions inst.mament nos amis dç faire lire 
ces,lignes autour 'd'eux et d'y intéresser leurs 
collègues en les commentent. 

Que chacun fasse son devoir. La propagande 
poux la défense professionnelle peut et doit 
s'exercer par tous les moyens. 

La commission administrative fait appel à tous 
les employé» conscients pour qu'ils rallient sans, 
relard leitr organisation syndicaJe. 

De son côté, elle s'apprêt* à faire une agitation 
telle que les hésitants n'auront plus d'excuse 
Ji formuler pour justifier un tantinet leur abs- 
tention, leur cloignement des rang» des, homme» 
fiers de tenir avec fermeté le dTaneau des reven» 
dications du prolétariat employé bafoué par la 
faute de» trop nombreux inconscients. 

Le secrétaire générai, 

SYNDICAT DU BATIMENT ET DES TB.AVAC* 
' PUBLICS DE LILLE 

Les timbres pour l'année 1920 seront à la 8% 
rsition de tous les syndiqués à partir du mardi 

janvier chez tes camarades détenteurs dM* 
dénôt et dont les noms suivent  : 

Au siège, rue de la Clef, 32 ; Planque, rue «te» 
Sarrazins, 96; Duj&rdin. rue de Flandre. 100; 
Girondin, rue du Paubourg ttes Postes (Sud) ■* 
Dehnau, rue de Mulhouse. 7; Brasseur, rue detl 
Arts. 12 ; Lecomte. rue St-Sauveur, 24 ; Delporaai 
rue Pierre Lcgrand, 211, Fives; Delamonto» 
Théophile, rue de Lille, 5. St-André ; Plattea*, 
rue Marquette   140, la Madeleine. 

Il reste entendu nue toutes les sections détl* 
vreront des timbres comme par le passé M 
leurs ' adhérents. 

Les trésoriers n'ayant pas encore réglé te&V 
perception de décembre sont nriés de passer a» 
sièse le plus lot possible de rapporter teSs tint* 
brès et  les cartes. • -*. 

UNION CONFÉDÉRALE DES LOCATAIRES 
de France et des Colonie» 

SYNDICAT   DE   LILLE 
SIEGE    :     A     LA     BOURSE     DU     TRAVAU 

186 bis. rue de Paris 

Appel aux Locataires 
Quelque* semaine à peine nous séparent da 

moment où, le moratorium cessant les prooé* 
dures eu   cours vont devenir exécutoires. 

Il importe <lom; dès maintenaut de faire blœ 
contre l'arbitraire qui, à cette époque, a'Ai» 
une répercussion désastreufe si aucun organisa» 
n'en   vient,  atténuer les'effets. 

Surtout dans nos régions où les sinistrés «on* 
en nombre formidable. Il faut que notre vofaf 
ioit  entendu?..des  Pouvoirs publics. î- 

Lé» lois bâclées en fin de législature n'offiwn» 
aucune garantie à nps malheureux concitoyena 
que le bombardement, l'explosion ou lincendiat 
a privés de leur 'domicile  d'avant -puerre.. 

C'est à eux surtout que nous faisons appel 
pour que devant leur union le législateur se 
sente contraint à remettre en chantier une lai 
malvenue et qui aurait besoin, pour être ém» 
cacé, d'être refondue (après une étude logiqu» 
et sérieuse de la situation) et basée sur une pro* 
largo  et plus .rationnelle équité. 

Des hommes autorisés par le savoir et. le» 
études particulières qu'ils ont faites de ce» ques- 
tions, maître BaJavoine, maître Fernand Lefir* 
vre, qui ont accepté d'être le conseil de notral 
syndicat, ont attiré également notre attentias» 
sur des contradictions graves qui rendent les kwj» 
récentes sur le» loyers dangereuses et ajin, ssaw. 
une organisation forte comme celte qoe nous 
nous efforçons -, de développer, risqueraient è» 
livrer sans défense les locataires à' l'arbitraire 
et au,bon  plaisir. 

Maître Môilhy, dont oh connaît te dévoue» 
ment à la cause des humbles, nous a encouragé, 
lui aussi, à poursuivre activement l'organisation 
syndicale des-' locataires, — organisation qui) 
aura à intervenir lors du fonctionnement 
commissions   arbitral-». 

Enfin, le savant et dévoué docteur 
dont te» malheureux seuls connaissent l'i 
saEle bonté,  nous fait savoir que la 
du    « syndicat   ouvrier    d'hygiène »    réorgat 
l'union   des   locataires   lillois   (les   adhésions 
cette organisaiion   sont  reçues de»   maintenanti 
au  siège des différents comités dn  Perti  Sotte» 
liste). 

Nous   saluons cette nouvello  avec joie. * 
Les statuts de F« Union confédérale des locs>* 

ta ires do France et des Colonies», maintenant 
impérieusement. le « Syndicat des Locataires 10-» 
lois» en dehors de tout esprit politique corpo- 
ratif ou religieux, nous espérons que l'U.D.L.L, 
viendra rapidement, par une fusion heureuse es 
profitable à tous, renforcer no» rangs et mener 
avec nous le bon combat, comme le mènent déjà 
les syndicat* vivaces et agissante de Roubaix, 
Tourcoing, Wattretes, Dunkerque^ Valenckaa- 
nés,  Cambrai.  Douai, etc. 

Ainsi, unis dans un même sentiment d'en-, 
tr'aide, nos adhérents, par leur nombre et la 
force de leur organisation, obligeront les Pou- 
voirs publics à s'émouvoir et à faire ceeaÉr an 
plus tôt une " incertitude qui est une menaça 
grave pour nos régnms déjà si lourdement et 
si cruellement  éprouvées. 

Albert LEFEVRE. 

P. S.> — Les droit» d'admissions et cotisa- 
lions mensuelles sont fixés comme suit : droit 
d'entrée, o fr. a5 ; carte d'adhérent, o fr. 5o ; 
timbre mensuel, o fr. 75. On psut dès mainte» 
nant se procurer des cartes au siège, à la Bourse 
du Travail. 186 bis. rue de Paris, a Lille, le 
jeudi, de -iS à 30 heure»; le dimanche, de 10 «M 
ù   midi ; ^ 

A H«llemnieS' salie Tiber, 3§, rue Sadi-Cs». 
not, mêmes jours,   mêmes ïtéurrs ; 

A Saint-André, chez le camarade Brode!, 4t« 
rue Chanïy,   mêmes  iours,  mêmes heure». 

I r    A. RAUX, 
a8, roe de Fives, 

Nous invitons toutes les pars 
blés d'orsraniser des syndicats de locataires 
l'arrondissement, de Lille h nous faire perBensf 
leurs nom et adresse : nous léser enverrean 
tes. tes. instructions   nécessaires pour   les   . 
dans leur initiative et leur faciliter la tâche. 

i 

nnmraT«**■-"•-" " ~-~~~-r~~^ MHHflfi 


